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Résumé : Rappel sur la situation politique et sécuritaire dans le pays. Informations sur 
les milices présentes à Benghazi.  
 
Abstract: Summary of political and security situation in Libya. Information about militias 
present in Benghazi. 
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1. Quelques généralités 
 
1.1. La date symbolique du 17 février dans le soulèvement libyen 
 
Le mouvement de contestation populaire contre le régime de M. Kadhafi a débuté en 
février 2011. Le jeudi 17 février 2011, l'opposition appelle à un "Jour de colère" contre 
le gouvernement de Kadhafi. Celui-ci mobilise ses partisans à Tripoli et répond par la 
force aux insurgés. Des affrontements éclatent à Benghazi, où sept manifestants sont 
tués, tandis que des manifestations ont aussi lieu à El-Beida et Zintan. L'insurrection 
s'étend rapidement à plusieurs villes importantes. La date du 17 février sera considérée 
comme un symbole et la ville de Benghazi, située dans l’est du pays, comme le 
berceau de la révolte libyenne et sera reprise dans la dénomination de plusieurs milices.  
 
 
1.2. La terminologie utilisée pour désigner les groupes armés libyens1 
 
Compte tenu de l’extrême complexité de la scène politico-militaire libyenne, et 
notamment du nombre important de milices/groupes armés qui y évoluent, les 
dénominations de ceux-ci varient souvent selon les sources. 
 
En règle générale, les termes ‘Bataillon’ (Battalion en anglais) ou ‘Brigade’ (Brigade en 
anglais) sont indifféremment utilisés pour désigner en français ou en anglais les groupes 
armés en Libye. Ils recouvrent le terme de katiba (pl. kata'ib) fréquemment employé en 
arabe dans les dénominations de ces groupes.  
 
 
2. La situation politique et sécuritaire  
 
2.1. Sur le plan politique 
 
Un Conseil national de transition (National Transitional Council/NTC) est mis en place en à 
Benghazi en février-mars 2011. Il s’installera à Tripoli en octobre 2011 et désignera un 
gouvernement de transition dirigé par le Premier Ministre, Abdul Rahim al-Keeb2. En 
juillet 2012, les premières élections législatives de l’après-Kadhafi pour élire le Congrès 
général national (General National Congress/GNC) ont lieu. Un mois après, le Conseil 
national de transition transfère ses pouvoirs au Congrès général national. Celui-ci 
deviendra bientôt très impopulaire et, sous la pression à la fois de la contestation 
populaire et des puissantes milices de la ville de Zintan, de nouvelles élections 
législatives sont organisées en juin 2014. Un nouveau Conseil des députés (Majlis al-
Nuwaab/Council of Deputees), élu en juin 2014, remplace dès lors le Conseil national de 
transition3. Les candidats islamistes essuient une défaite lors de ces élections. Ils 
déclarent alors que l’ancien Conseil national de transition, dans lequel ils étaient 
majoritaires, représentera désormais le seul organe légitime.  
 
Deux gouvernements et deux parlements s’opposeront dès lors, les premiers 
reconnus par la communauté internationale siègent à partir d’août 2014 à Tobrouk dans 
l’est du pays, l’autre dominé par les milices islamistes prend dans le même temps ses 
quartiers à Tripoli. 
 

1 Pour plus de précisions sur la terminologie utilisée pour designer ces groupes, voir LACHER Wolfram and COLE 
Peter, Politics by Other Means Conflicting Interests in Libya’s Security Sector, Small Arms Survey/Ministry of 
Foreign Affairs of Netherland/ Royal Norwegian Foreign Affairs Ministry/ Swiss Federal Department of Foreign 
Affairs/Danish Ministry of Foreign Affairs, 10/2014, p. 17. 
2 International Crisis Group, Divided we stand: Libya’s enduring conflicts, Middle East/North Africa Report 
N°130, 14/09/2012. 
3 L’équivalent du Parlement. 
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2.2. Sur le plan sécuritaire 
 
2.2.1. Une tentative d’unification des milices au sein de nouvelles forces de 
sécurité 
 
La période d’instabilité qui s’ouvre à la chute du régime de M. Khadafi en octobre 2011 
conduira les autorités de transition successives à s’appuyer sur les diverses milices et 
groupes armés (comme la Brigade du 17 février, la Brigade Umar al-Mukhtar, la Coalition 
du 17 février…) qu’elles tenteront d’unifier au sein de nouvelles forces de sécurité 
libyennes. Divers groupes armés approcheront ainsi le Conseil national de transition 
(National Transitional Council/NTC) mis en place début mars 2011 et le ministre de la Défense 
pour leur proposer d’intégrer les forces de sécurité libyennes4. 
 
Les autorités de transition officialiseront ainsi l’existence de ces milices, rétribueront 
leurs membres et essayeront de les encadrer en nommant de nouveaux dirigeants à 
leurs têtes. Ceci donnera naissance à des forces de sécurité dites « hybrides » (Hybrid 
Security Forces), selon le terme communément employé dans les rapports d’analyse sur 
la Libye. On trouvera ainsi : 
 

- l’Appareil de sécurité préventive (Preventive Security Apparatus), une force de 
sécurité de contre-espionnage et de surveillance à la frontière, 
 

- le Bouclier de Libye (Libya Shield ou Libya Shield Forces). Force composite de 
petits groupes armés basés à l’est, le Bouclier de la Libye est dirigé par Wissam 
Ben Hamid et sous le contrôle du ministère de la Défense. Il sera subdivisé en 
plusieurs divisions, dont certaines seront un regroupement de petits groupes 
armés (comme Libya Shield 1, basée à Benghazi) alors que d’autres ne seront 
constitués que par un seul groupe armé (comme Libya Shield 7, aussi basée à 
Benghazi mais composée seulement des Rafallah al-Sahati Companies), 

 
- le Comité suprême de la sécurité (Supreme Security Committee/SSC) sous le 

contrôle du ministère de l’Intérieur5. 
 
Ces tentatives d’encadrement seront un échec. Les autorités de transition ne 
parviendront pas à asseoir leur autorité sur ces « brigades révolutionnaires ». La 
multiplicité des entités politiques (Conseil national de transition, Congrès général 
national, bureau du Premier ministre) et sécuritaires de l’Etat (ministère de l’Intérieur, 
ministère de la Défense et le Chef d’Etat‐major des armées) dont relèvent ces milices 
ainsi que l’indépendance de celles-ci qui obéissent plutôt à leurs propres chefs qu’aux 
autorités dont elles dépendaient rendront bientôt la situation incontrôlable. La division 
des pouvoirs exécutif et législatif en août 2014 entérinera définitivement cet échec6. 
 
2.2.2. L’escalade militaire : ‘Opération Dignité’ contre ‘Aube de la Libye’  
 
En février 2014, un ancien général de l’armée sous le régime de Kadhafi exilé pendant 
une trentaine d’années aux Etats-Unis, Khalifa Haftar, lance une offensive militaire 
baptisée ‘Opération Dignité’ pour lutter contre les milices islamistes radicales et, selon 
ses propos, « rétablir la légitimité de l'État  libyen ». Le nouveau gouvernement de 
Tobrouk reconnu par la communauté internationale prend, dans un premier temps, ses 

4 Ibid. 
5 LACHER Wolfram and COLE Peter, Politics by Other Means Conflicting Interests in Libya’s Security Sector, 
Small Arms Survey/Ministry of Foreign Affairs of Netherland/ Royal Norwegian Foreign Affairs Ministry/ Swiss 
Federal Department of Foreign Affairs/Danish Ministry of Foreign Affairs, 10/2014; WEHREY Frederic, Ending 
Libya’s civil war - Reconciling Politics, Rebuilding Security, Carnegie Endowment for International Peace, 
09/2014; FINUCCI Francesco, Libya: military actors and militias, Global Security, 01/01/2013. 
6 KADDUR Arwa, Bilan de la situation en Libye, Institut de relations internationales et stratégiques (IRIS), 
01/2015. 
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distances avec l’initiative du général Haftar, la qualifiant même de tentative de coup 
d’Etat. 
 
Mais en octobre 2014, l’‘Opération Dignité’ est finalement officialisée par le 
gouvernement de Tobrouk7, qui considère désormais qu’elle est « une opération militaire 
légitime ».  
 
Pour répondre à cette offensive, une coalition hétéroclite de groupes armés lance durant 
l’été 2014 l’Opération ‘Aube de la Libye’ (Fajr Libya/Libyan Dawn)8. Cette coalition 
compte des factions armées de la ville de Misrata, des milices berbères et des milices 
islamistes comme le Bataillon du 17 février. Le groupe Ansar al-Sharia (‘Partisans de la 
Charia’) combat aux côtés d’‘Aube de la Libye’ mais il ne sera pas accepté au sein de 
cette coalition en raison de son caractère extrémiste9.  
 
La ville de Benghazi sera à partir de mai 2014 le théâtre de violents combats entre d'une 
part des groupes armés, principalement islamistes (dont certains sont extrémistes 
comme Ansar Al-Sharia) et d'autre part les forces du général Haftar pour le contrôle de la 
ville.  
 
‘Aube de la Libye’ lancera aussi une attaque durant l’été 2014 sur l’aéroport de Tripoli et 
prendra le contrôle d’une grande partie de la capitale, ce qui contraindra les autorités 
reconnues par la communauté internationale à se replier sur Tobrouk. 
 
 
3. La Coalition du 17 février et la Brigade du 17 février  
 
3.1. La Coalition du 17 février 
 
La milice appelée ‘Coalition du 17 Février’ (17 February Coalition) est apparue en 2011 
durant la guerre civile libyenne. Dirigée par Wissam Ben Hamid, elle est constituée de 
plusieurs petits groupes armés. En mai 2011, la ‘Coalition du 17 Février’ constituera avec 
d’autres milices le Rassemblement des Compagnies révolutionnaires/Gathering of 
Revolutionary Companies ou Coalition des Brigades révolutionnaires/Revolutionary 
Brigades Coalition10 (en arabe, Tajammu’ Sirayat al-Thuwwar)11. Cette coalition sera 
dirigée par Fawzi Bu Katif12. 
 
Dans le contexte de la tentative d’intégration des milices à l’appareil de sécurité libyen 
(cf supra), la Coalition du 17 Février intègrera en septembre 2012 deux organes de 
sécurité basés à Benghazi : l’Appareil de sécurité préventive (Preventive Security 
Apparatus) et le Bouclier de Libye (Libya Shield ou Libya Shield Forces)13.  

7 Ce gouvernement installe son siège en juillet 2014 à Tobrouk dans l’est du pays alors qu’un autre 
gouvernement, non reconnu par la communauté international siège à Tripoli. 
8 La dénomination ‘Aube de la Libye’ qui était initialement le nom d’une opération militaire a rapidement été 
utilisée pour désigner la coalition de groupes armés qui y étaient engagés. 
9 KADDUR Arwa, Bilan de la situation en Libye, Institut de relations internationales et stratégiques (IRIS), 
01/2015. 
10 Les deux appellations sont utilisées.  
11 Tajammu’ Sirayat al-Thuwwar, en arabe (tha’ir, pl. thuwwar veut dire révolutionnaire). Appelées aussi, selon 
les sources, ‘Coalition des bataillons révolutionnaires libyens’ (Coalition of Libyan Revolutionary Battalions) ou 
‘Coalition des brigades révolutionnaires’ (Revolutionary Brigades Coalition). 
12 LACHER Wolfram and COLE Peter, Politics by Other Means Conflicting Interests in Libya’s Security Sector, 
Small Arms Survey/Ministry of Foreign Affairs of Netherland/ Royal Norwegian Foreign Affairs Ministry/ Swiss 
Federal Department of Foreign Affairs/Danish Ministry of Foreign Affairs, 10/2014. 
13 LACHER Wolfram and COLE Peter, Politics by Other Means Conflicting Interests in Libya’s Security Sector, 
Small Arms Survey/Ministry of Foreign Affairs of Netherland/ Royal Norwegian Foreign Affairs Ministry/ Swiss 
Federal Department of Foreign Affairs/Danish Ministry of Foreign Affairs, 10/2014; WEHREY Frederic, Ending 
Libya’s civil war - Reconciling Politics, Rebuilding Security, Carnegie Endowment for International Peace, 
09/2014. 
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3.2. La Brigade du 17 février (17 February Battalion/17 February 
Brigade) 
 
La Brigade du 17 février14 est une milice islamiste affiliée aux Frères musulmans, active 
depuis le début du soulèvement libyen. Basée à Benghazi, elle est alors dirigée par Fawzi 
Bu Katif15, un membre des Frères musulmans de Benghazi, et est considérée comme l'un 
des plus principaux groupes armés de l'est de la Libye. Elle est présente aux côtés 
d’autres milices comme la Brigade Umar al-Mukhtar, dirigée par Bu Hliqa et celle de 
Raf'allah al-Sahati. 
 
En mai 2011, la Brigade du 17 février, la Coalition du 17 février et le Bataillon Umar al-
Mukhtar formeront le Rassemblement des Compagnies révolutionnaires/Gathering of 
Revolutionary Companies (cf supra)16. 
 
En mai 2013, une nouvelle entité hybride, la Chambre opérationnelle des 
révolutionnaires libyens (Libya Revolutionaries’ Operations Room/LROR), est constituée. 
Coalition de divers groupes armés, elle comprend aussi des éléments tribaux 
(notamment dans le sud et l’ouest du pays). Ses composantes sont liées aussi bien au 
ministère de l’Intérieur qu’à celui de la Défense. A Benghazi, elle inclut l’Appareil de 
sécurité préventive (Preventative Security Apparatus), Libya Shields 1, 2, and 7 (the 
Rafallah al-Sahati Companies) et la Brigade du 17 février. Cette nouvelle coalition s’est 
essentiellement formée dans le but d’écarter du pouvoir le Premier ministre, Ali Zeidan. 
Elle est décrite comme islamiste, dominée par les Brigades de Misrata, opposée aux 
Brigades de Zintan et anti-fédéraliste. Ses composantes sont aussi affiliées au Bouclier 
de la Libye17. 
 
A partir de 2014 et notamment de la crise entre les deux entités politico-militaires qui 
aboutira à l’installation de deux centres de pouvoir (l’un à Tripoli, l’autre à Tobrouk), les 
milices s’émanciperont totalement des structures étatiques et redeviendront des milices à 
part entière. C’est dans ce contexte qu’en juin 2014, le Conseil de la Choura des 
Révolutionnaires de Benghazi (Shura Council of Benghazi Revolutionaries) s’est formé à 
Benghazi pour s’opposer plus efficacement aux forces de l’Opération Dignité du Général 
Haftar. Ce Conseil est principalement constitué du Bataillon du 17 février, de la Brigade 
Rafallah Sahati, de la Brigade d’Omar al-Mukhtar, d’Ansar al-Sharia ainsi que d’autres 
milices islamistes18. 
 
 
4. La Brigade Al Saiqa 
 
Les forces régulières libyennes se sont divisées à la chute de l’ancien régime. Les forces 
spéciales Al Saiqa, une unité paramilitaire d’environ 5000 combattants, en principe sous 
les ordres du ministère de la Défense, fonctionne en réalité désormais de manière quasi 
autonome. Elles sont dirigées en 2013 par le commander Wanis Bukhamada, un ancien 
officier de l’armée de Kadhafi, qui a rejoint très tôt les mouvements rebelles . Al Saiqa 

14 Certaines sources (notamment LACHER Wolfram and COLE Peter, 10/2014 et Le Figaro, « Islamistes et laïcs 
se toisent à Benghazi », 06/09/2011) évoquent aussi un Bataillon des martyrs le 17 février (17 February 
Martyrs’ Battalion). Il semble qu’il s’agisse d’une seule et même entité mais il n’a pas été possible de le 
confirmer avec certitude. 
15 Autre orthographe, Fawzi Bukatf. International Crisis Group, Divided we stand: Libya’s enduring conflicts, 
Middle East/North Africa Report N°130, 14/09/2012. 
16 LACHER Wolfram and COLE Peter, Politics by Other Means Conflicting Interests in Libya’s Security Sector, 
Small Arms Survey/Ministry of Foreign Affairs of Netherland/ Royal Norwegian Foreign Affairs Ministry/ Swiss 
Federal Department of Foreign Affairs/Danish Ministry of Foreign Affairs, 10/2014. 
17 CGRA (Belgique), LandInfo (Norway), Migrationsverket (Sweden), Ministry of Foreign Affairs and Ministry of 
Security and Justice (Netherlands), Libya: Militias, Tribes and Islamists, 19/12/2014. 
18 Al Arabiya Institute for Studies, « Libyan Dawn: Map of allies and enemies », 25/08/2014. 
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combat dans l’Est du pays, principalement à Benghazi, les milices islamistes radicales 
aux côtés du général Haftar dans le cadre de l’opération Dignité19. 
 
En novembre 2013, Al Saiqa s’affronte avec Ansar Al-Sharia (mouvement islamiste 
radical proche d’Al Qaïda) pour le contrôle de Benghazi et l’expulse de la ville. Fin juillet 
2014, des groupes armés islamistes, dont celui d’Ansar al-Sharia, s'emparent d'une base 
militaire à Benghazi qui servait de quartier général aux forces spéciales d’Al-Saiqa qui se 
bat aux côtés des troupes du général Haftar. Al Saiqa perd bientôt la plupart de ses 
bases à Benghazi et compte de nombreux morts et blessés dans ses rangs20. 
 
 
5. La Brigade Kara (Suq al-Jum’a Nawasi Battalion) 

 
La Brigade Kara, du nom de son chef, Abdel Raouf Kara, est décrite, dans une interview 
que ce dernier a accordée à Jeune Afrique en janvier 2014, comme salafiste mais pas 
djihadiste. Elle apparaît dans d’autres sources sous le nom de Suq al-Jum’a Nawasi 
Battalion ou Nawasi Brigade21. Elle est principalement basée à Tripoli. Composée 
d’environ 900 hommes répartis dans 8 Unités, c’était début 2014 l’une des milices les 
plus puissantes de Tripoli. Ses actions principales sont la recherche et l'arrestation de 
responsables de la sécurité et de la police de l’ancien régime, et l’application des 
principes islamistes, notamment en matière de lutte contre le trafic de drogues, d’alcool 
et d’armes. Les combattants de la Brigade Kara sont rémunérés par le ministère de 
l’Intérieur22. 
 
Selon un article publié par Al Jazeera en mai 2014, Abdel Raouf Kara est présenté 
comme le chef de la Preventative Security Brigade qui regroupe plusieurs milices et lutte 
depuis au moins deux ans contre la drogue et l’alcool23. Il est également cité, dans un 
article publié par The Atlantic Daily Newsletter  en février 2014, comme l’un des 
principaux chefs du Comité suprême de la sécurité (Supreme Security Committee). Si les 
unités du SSC sont essentiellement basées à Tripoli, certaines d’entre elles sont 
présentes à Benghazi. Selon un rapport de Small Arms Survey publié en octobre 2014, 
les combattants du Suq al-Jum’a Nawasi Battalion (aussi appelée par la suite 8ème 
Branche de soutien au sein des SSC) ont brûlé publiquement des livres écrits par Sayyid 
Qutb, un théoricien du djihad et membre des Frères musulmans égyptiens. Cet acte a 
servi à démontrer que qu’ils s’alignaient sur le courant salafiste d’Arabie saoudite et 
étaient opposés à la fois aux Frères musulmans et aux courants djihadistes. En août 
2012, ils ont aussi été impliqués dans la destruction de la mosquée Sha'ab et de son 
sanctuaire soufi24. 
 
Dans les affrontements entre Brigades de Zintan et de Misrata pour le contrôle de Tripoli 
en août 2014, Abdel Raouf Kara est l’allié de ces dernières. Celles-ci ont lancé l’opération 
‘Aube de la Libye’ pour prendre le contrôle de la capitale. Selon un communiqué de 
Reporters sans Frontières, lors des affrontements, plusieurs médias de Tripoli et ses 
environs ont été attaqués, vandalisés puis contrôlés par les membres de l’opération 

19 LACHER Wolfram and COLE Peter, 10/2014; BBC, « Guide to key Libyan militias », 09/10/2015; Deutsche 
Welle (DW), « Libya: Who's fighting whom?  », 02/09/2014 
20 Ibid; WEHREY Frederic, « The Battle for Benghazi », The Atlantic Daily newsletter, 28/02/2014; Panapress, 
« Les troupes de Khalifa Haftar et les forces de l'armée Saiqa intensifient le combat contre Ansar Asharia à 
Benghazi », 02/06/2014. 
21 LACHER Wolfram and COLE Peter, Politics by Other Means Conflicting Interests in Libya’s Security Sector, 
Small Arms Survey/Ministry of Foreign Affairs of Netherland/ Royal Norwegian Foreign Affairs Ministry/ Swiss 
Federal Department of Foreign Affairs/Danish Ministry of Foreign Affairs, 10/2014. 
22 Jeune Afrique, « Libye : Abdel Raouf Kara, un milicien ‘ justicier’ à Tripoli », 23/01/2014 ; DETTMER Jamy, 
« Meet the Islamic Fanatic Who Wants to Kill ISIS », The Daily Beast, 10/06/2015; LACHER Wolfram and COLE 
Peter, 10/2014, op. cit. 
23 Al Jazeera, « Libyan armed groups fight over capital », 19/05/2014. 
24 LACHER Wolfram and COLE Peter, 10/2014, op. cit.; WEHREY Frederic, « The Battle for Benghazi », The 
Atlantic Daily Newsletter, 28/02/2014. 
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‘Aube de la Libye’. Ce fut notamment le cas pour « la chaîne Al-Wataniya, officiellement 
dirigée par le gouvernement libyen, [qui] a été prise d’assaut le 4 août dernier par une 
milice sous le contrôle de l’islamiste Abdelraouf Kara. Ce dernier, allié de Misrata dans les 
affrontements qui déchirent la capitale depuis près de deux mois, avait alors interdit la 
diffusion de la cérémonie d’inauguration du nouveau Parlement libyen dans la ville de 
Tobruq, à l’extrême est du pays. Depuis lors, la chaîne demeure sous le contrôle de Kara 
et de ses milices, dont les “forces de dissuasion” et la brigade des Nawasi, qui en ont fait 
un outil de propagande »25. 
 
Au cours d’une interview accordée au média en ligne américain The Daily Beast en 
octobre 2015, Abdel Raouf Kara affirme s’opposer aussi bien au général Haftar qu’à 
Daech. Il précise aussi que le nombre de combattants de Daech (il estime leur nombre 
actuel à au moins 2000 hommes) va croître de manière exponentielle si l’ordre n’est pas 
rapidement restauré en Libye26. 

25 Reporters sans Frontières, « Les médias, victimes du chaos libyen », 28/08/2014. 
26 Daesh en anglais. Cet acronyme arabe désigne l’État islamique, abrégé en EI. Aussi désigné sous le nom de 
État islamique en Irak et au Levant (EiIL) et État islamique en Irak et dans le Cham (en anglais, Islamic State 
of Iraq and Sham/ISIS). 
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